
LES CLOCHES DE SAINT-BON 1FACE.

îlné.Nos commiiuniatéts religieuses dle femmnes, surtouit les deux

Ilu isaîïi-eierînies, les 111. SS. Grises et les RR. SS. (le Jésus-Marie,

font, à cet effet, un travail admirable_ et tIcs phis fructueux dans

leurs couvents respectif.s et il faut les encourager de toutes ina-

niieres -,mais elles ne suflhseîut pas à lat tâche. Il y aurait (loue lieu

de enene'une oeuvre 51)èeiale pl)irF augmenter le ntombre dles

institutrices diplômiées religileuses, agregeêes aux simpldes fidèle,,.

N otre troisièmie solliceitude coneerne l'organisation plus coin-

I)lète dles parois.ses et les mîissionls déjài établies, ce qlui niéces,,siterat

<les rêgîcînen ts parfois onéi teux, iais toujours très utiles. En

outre, il f'aut do)nner un nouvel élan àl la colonisation afin de fonder

de nlouvelles colonies catholiques et le fortifier les localités déjàan

ciennes. Chaciin doit aider de son mnieux le R. P. Blais, 0. M. I.,

Iis.,sioilrie-coloflisateur pour la pi ovince de Québec et les Etats-

Unis, et M. l'Abbé Gaire, -actuellement en France et qui doit reve-

nir avec plusieurs colons, et se faire nmême, ail besoin, colonisateur

par ssécrits ou ses démîarcbes en faveur (Je l'immigration.

Enfin, a ajouté Mgr l'Archievêque, le régimeî des mnaisons-chia-

pelles ayant fait place, en plus d'un endroit dui diocèse, au régiie

(les églises en brique ou eix pierre, nie, nous semble-t-il pas que le

moment de bâtir notre cathédrale est enfin venu ? Ce n'est pas

notre intention (le do('nner- suite à ce, projet dans un avenir pro-

chain, surtout, dans l'é,tat déplorable oà se trouvent les écoles

libres Lie Wiîîuîpeg -mais (qu'il nous suffise de dire que nous y son-

geons s4'iieuscniienit et (lue nous n'aurons point (le repos (lue nous

n'ayons élevé un monumuent de la rei ione ce pays.

Sa Granîdeur s,'est ensuite tourné vers Mttrvi Breynat et, lui rap-

pelant les mots (le l'Ecriture Sainte, lus avant le repas :Virga
ext.j(ttopis, Yi)-( a î toi, lu Monseigneur," (lit-il, ase.o

VOUS offrir uni iiiît nom011 et au nomn de mnon vénérable clergé, commie

gage (le notre coin(mue estinue et de nia fraternelle affection pour

Votre (irandtlir, ce btâton pastoral en vous souhaitant qu'il soit

tou ours le symibole <'un rè,gne plein de )r)nlieilr sur vos chères

ouailles <lui MLcKeinzie, <lii Kloîxdyke et du Pôle Nord l


